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LIAISON N" 130 MUSIQUE 

L'album T.es Biens de Darryn Grandbois 
Tristes, tristes (mais jolis) accords ! 

ERIC ROBITAILLE 

GFGRSdbflS 

IL SUFFIRAIT DE PRESQUE RIEN pour que l'on soit totale­
ment embaUé par le premier album de Darryn Grandbois. Il 
y a des disques qui nous charment dès la première note mais 
dont on se lasse rapidement, il y a ceux que l'on aime de la 
première à la dernière écoute et U y a ceux qui se laissent 
lentement apprivoiser. L'album Les Biens s'inscrit dans cette 
troisième catégorie. C'est tout à l'honneur de son auteur. 

Parce qu'U n'y a rien de racoleur dans les chansons de 
Darryn Grandbois. Certes, le jeune Franco-Ontarien est très 
photogénique et sa voix possède de nombreux atouts, intense, 
puissante et toute en nuances. Mais le répertoire, lui, est plus 
aride. N'y cherchez pas de chansons festives, n'espérez pas y 
puiser une dose d'optimisme; Darryn Grandbois carbure à 
la mélancoUe (U lui a même écrit une lettre), accumulant les 
constats amers sur la nature humaine et exposant sans pudeur 
des doutes sur ses propres capacités d'homme et de musicien. 

L'artiste affirme pourtant être un homme heureux. Ori­
ginaire du nord de l'Ontario, U a passé son adolescence dans 
l'Est ontarien et a étudié au CoUège 
LasaUe d'Ottawa. Il a testé ses premières 
compositions dans l'Ouest canadien alors 
qu'U travaillait à planter des arbres. Puis, 
avec quelques amis, U a traversé le pays 
pour apprivoiser le métier et explorer ses 
avenues musicales. 

Comme Richard Desjardins, Darryn 
Grandbois se préoccupe de la santé 
des forêts canadiennes et il a à cœur 
d'améliorer la situation. Mais surtout, 
on sent l'influence du célèbre Abitibien 
dans les textes de son jeune coUègue de 
l'Outaouais. Car, tout comme son aîné, 
Darryn Grandbois est constamment à 
la recherche de l'image qui étonne. On 
sent chez lui une réelle volonté de s'éloigner d'une écriture 
banale, des clichés, du prévisible : 

.. .Le désir alcoolique, inspiré de paresse 
De la bière savourée comme la bave de chien sale 
Une guitare de country dans les bras d'une négresse 
C'est une triste musique qui me berce et m'avale 

(Extrait de la pièce « Sans volonté ») 

Ajoutons que ce premier disque est généreux (près 
d'une quinzaine de chansons) et courageux. Les arrange­
ments sont souvent brillants, fruit du travail du réalisateur 
Charles Fairfield. L'orchestration est riche, efficace et d'un 
éclectisme rafraîchissant; on y entend, entre autres, la flûte 
à bec, l'harmonica, le vibraphone, le banjo électrique, la 

mandoline et même un orchestre à vent improvisé en souf­
flant dans des bouteiUes de vin. 

Malgré toutes ces qualités, ce disque comporte aussi de 
légers irritants, qui viennent freiner notre enthousiasme. 
D'abord, une ou deux chansons pour remonter notre moral 
auraient donné un peu plus d'équiUbre. De plus, l'album lui-
même aurait eu avantage à être plus court, puisque l'effica­
cité des chansons décUne à mi-parcours. 

Et puis, U y a teUement de tension dans la voix et le 
propos de Darryn Grandbois que l'on souhaiterait que les 
chansons de ce garçon explosent un peu plus souvent. Il y a 
trop de retenue sur Les Biens, de sorte que l'on se surprend 
à pousser un soupir de soulagement lorsqu'à la toute fin du 
disque, le chanteur s'éclate un peu avec la pièce «Way Out», 
une de ses compositions les plus efficaces. 

Mais le principal problème, à mon avis, c'est que malgré 
ses efforts pour pondre des images fortes et sa recherche 
admirable d'un vocabulaire riche et précis, l'auteur affiche 

encore des lacunes que son entourage 
n'a pas su identifier. C'est d'ailleurs mal­
heureusement trop souvent le cas avec 
les artistes de l'Ontario français; on les 
entoure des meiUeurs musiciens pour être 
certain d'atteindre une qualité maximale, 
mais lorsqu'il est question du texte, on 
tolère un mot imprécis, une formulation 
maladroite, une image creuse, une « fausse 
note ». C'est d'autant plus dommage dans 
ce cas-ci que Darryn Grandbois possède 
un réel talent d'écriture et qu'il est doué 
pour la métaphore. 

Il y a donc de la douleur dans ses 
chansons, mais aussi beaucoup de beauté. 
«A song for now» rappelle les ballades 

les plus apaisantes de Simon et Gartfunkel. L'influence 
médiévale des arrangements de « Sans volonté » est d'une 
grande efficacité. Le ton corrosif de « L'Amertume » est 
parfaitement maîtrisé et il fait mouche. Et si le composi­
teur est parfois un peu trop économe de mélodies accro­
cheuses, ceUes qu'il réussit à imposer ont l'impact d'une 
violente éclaircie après une semaine d'orage. 

Le grand défi de Darryn Grandbois sera sans doute de 
transposer avec succès sur scène un univers aussi tristounet. 
S'il profitait de sa nature optimiste et joyeuse pour compo­
ser une ou deux nouveUes chansons dans ce registre, il se 
faciliterait la tâche. • 

Eric Robitaille est animateur à la 
Canada dans le nord de l'Ontario. 

station CBON Radio-


